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3. Estimation de la colonisation par les champignons ectomycorhiziens :
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Figure 34: Taux de colonisation ectomycorhizienne sur les racines des plants pièges
âgés de 1 an en fonction des trois substrats de culture

Par la méthode des intersections des lignes et des colonnes, nous avons obtenu les résultats

exprimés par la figure 34. Le taux d’ectomycorhization chez les plants pièges et dans les trois

sites d’étude est à peu près similaire puisque les différences ne sont pas significatives.

L’effet du substrat d’Acacia ne semble pas s’opérer sur la colonisation des plants de chêne-

liège âgés de 1an, par contre il apparaît clairement sur les jeunes plants de 4 mois.

Après avoir traité et coloré les racines des plants pièges âgés de 4 mois cultivés dans les

trois substrats selon la technique de Phillips et Hayman (1970) pour la coloration des

racines, leur observation a révélé une colonisation endomycorhizienne. Cette dernière ne s’est

manifestée que par la présence d’un mycélium fin et de vésicules (Fig. 35), les arbuscules

n’ont pas été observés.

La réalisation de la méthode de Trouvelot et al., 1986, nous a parmi d’estimer, selon une

échelle de classes et le calcul de certains paramètres, le taux de colonisation

endomycorhizienne chez les mêmes et pour chaque substrat d’élevage. En effet les résultats

obtenus et représentés dans le tableau n°9 révèlent que : le degré de mycorhization est faible
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Tableau n° 7 : classes de colonisation endomycorhizienne selon chaque site d’étude.

Site 1 Site 2 Substrat 3

Classe d’intensité de colonisation du

cortex racinaire
2 0 2

Taux de colonisation

endomycorhizienne (%) < 10 % 0 % < 10 %

Tableau n° 8 : Calcul des paramètres de colonisation endomycorhizienne arbusculaire.

Paramètre de colonisation Site 1 Site 2 Substrat 3

F % 15 0 14

M % 0.17 0 0.12

A % 0 0 0

m % 0.75 0 0.5

a % 0 0 0

F% : la fréquence de mycorhization.

M% : l’intensité de mycorhization du cortex radiculaire entier.

m% : l’intensité de mycorhization de la partie endomycorhizée du système racinaire.

A% : la teneur arbusculaire dans le cortex radiculaire entier.

a% : la teneur arbusculaire dans la partie endomycorhizée du système racinaire.

Figure 35: Colonisation des racines de chêne-

liège par les champignons arbusculaires,

présence de vésicules (V) et du mycélium

(flèches).v

v

quel que soit le site. Le chêne-liège est donc, d’une manière générale, fortement

ectomycorhizé mais les endomycorhizes arbusculaires bien que présentes colonisent très

faiblement les racines.
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1- Dresser un inventaire des macromycètes terricoles se développant dans les 3 sites d’étude.

2- Réaliser une expérience de piégeage des champignons ectomycorhiziens par des plantules

de chêne-liège élevées sur des sols provenant des mêmes sites et contrôler la croissance du

chêne-liège en fonction de ces substrats.

3- Estimer le statut mycorhizien du chêne-liège élevé en pot durant l’année 2010-2011.

Nos conclusions sont les suivantes:

Au terme de ce travail, nous estimons, en toute humilité, avoir approfondi et enrichi les

résultats auxquels nous sommes parvenus précédemment (dans le cadre du mémoire

d’ingéniorat, 2007-2008). Les objectifs fixés sont les suivants:

Notre zone d’étude recèle une biodiversité fongique très importante. Effectivement, nous

pensons avoir identifié 105 espèces durant l’année 2010-2011, soit 81 espèces en plus de

celles déjà recensées en 2008 et qui s’élevaient à 64 espèces. Cependant, 26 d’entre elles

demeurent non identifiées et feront par conséquent l’objet d’une recherche ultérieure.

Parmi les macromycètes récoltés, nombreuses espèces sont qualifiées comme étant

mycorhizogènes ; peuvent être citées : Pisolithus tinctorius, Laccaria laccata, Scleroderma

verrucosum… Dans nos sites d’étude, nous avons été frappés par l’abondance et la fréquence

de Laccaria laccata, ce champignon est connu pour ses performances mycorhizogènes

élevées et les résultats très satisfaisants qu’il a donné en mycorhization contrôlée. Pisolithus

tinctorius offre également les mêmes qualités et performances mycorhizogènes.

Il est possible d’envisager l’isolement et la culture de ces champignons en laboratoire en

conditions stériles en les multipliant à partir des spores ou de fragments de carpophores et de

les inoculer à de jeunes plants de pépinière destinés au reboisement ; c’est ce qui constitue la

prochaine étape de notre recherche.

Nous avons observé aussi que le chêne-liège cultivé dans le sol du site 2 (site à acacia) montre

une croissance nettement inférieure et plus lente que celle des plants cultivés dans les deux

autres sols. L’acacia aurait un effet négatif sur le chêne-liège. Il agirait de toute évidence, en

exsudant des substances toxiques qui sont à l’origine du retard de germination des glands et

de la faible croissance de la plante.
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En ce qui concerne son statut mycorhizien, le chêne-liège, âgé de 1 an, s’associe à au moins

17 champignons différents.

Parmi les morphotypes ectomycorhiziens rencontrés, l’ectomycorhize de Cenococcum

geophilum est présente chez tous les plants observés. Elle indiquerait un état de stress.

Des isolements et des multiplications en cultures pures d’espèces de champignons devaient

permettre de réaliser des tests d’inoculation contrôlée de sélectionner des souches

performantes pour la croissance du chêne-liège.

Enfin, l’identification morphologique des ectomycorhizes reste une tâche difficile et

fastidieuse, il est recommandé de recourir à l’identification moléculaire plus crédible et plus

rapide.

Dés l’âge de 4 mois, déjà 6 morphotypes d’ectomycorhizes ont été détectés au niveau des

racines des plants cultivés dans les sols 1 et 3. Parmi ces morphotypes, 3 ont été également

observés chez les plants âgés de 1 an.

Quant à la colonisation mycorhizienne, nous retenons que le chêne-liège, dans nos divers

sites, présente un système racinaire fortement ectomycorhizé. Cependant le nombre de

morphotype par site est différent. C’est dans la subéraie pure que la majorité des morphotypes

ont été rencontrés.

En perspectives, concernant l’inventaire fongique, il est recommandé de poursuivre cette

étude pendant plusieurs années par des relevés réguliers afin de cerner au mieux la

biodiversité spécifique de notre région et édifier un atlas mycologique très utile pour de

nombreux usages

Pour terminer, disons que le chêne-liège est une espèce emblématique tant elle présente un

enjeux écologique et socioéconomique pour l’Algérie, il est important de la protéger de

l’invasion par les acacia et de la développer par des reboisement réussis. Dans ce cadre, la

mycorhization contrôlée au stade pépinière est une alternative prometteuse pour la production

de plants de bonne qualité capables de résister aux différents stress du milieu.
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Annexe 1

Mesures et calculs concernant la croissance du chêne-liège de l’expérience de piégeage

P : Plant de chêne-liège cultivé en pot

Paramètres
mesurés

Site 1

P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7

Hauteur des tiges (cm) 88.2 84.2 77.7 85.7 84.7 63 67

Moyenne 78,64

Poids sec des tiges (g) 5.41 6.79 8.00 6.79 6.89 5.09 6.13

Moyenne 6,43

Poids frais du système
racinaire (g)

7.43 9.81 8.92 9.53 8.14 10.06 14.42

Moyenne 9,75

Paramètres
mesurés

Site 2

P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7

Hauteur des tiges (cm) 39.2 14 38.8 58.1 66.5 41.9 36.2

Moyenne 42,1

Poids sec des tiges (g) 1.99 2.77 3.14 3.52 4.22 3.32 1.91

Moyenne 2,98

Poids frais du système
racinaire (g)

3.94 5.12 7.26 6.15 8.22 11.4 3.66

Moyenne 6,54

Paramètres
mesurés

Site 3

P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7

Hauteur des tiges (cm) 69.1 70.3 49 38.8 45 44.2 42

Moyenne 51,1

Poids sec des tiges (g) 4.25 4.03 3.44 2.52 3.74 4.40 2.63

Moyenne 0,75

Poids frais du
système racinaire (g)

8.50 7.04 7.54 4.20 11.37 8.94 8.45

Moyenne 8,00



Annexe 2

Mesure du taux de colonisation ectomycorhizienne par plant de chêne-liège

par la méthode des intersections des lignes et de colonnes

P : plant de chêne-liège cultivé en pot.

Site 1 Site 2 Site 3

Nombres de

répétitions
P1 P2 P3 P4 P5 P1 P2 P3 P4 P5 P1 P2 P3 P4 P5

Taux de

colonisation par

les ECM (%)

61.56 45.61 43.76 83.29 85.22 54.04 67.07 100 71.96 16.92 39.25 57.63 77.42 71.14 41.04

Moyenne 63,88 61,998 57,296



Annexe 3

Echantillon N°: 1

Grille d’évaluation de l’infection AM

0 1 2 3 4 5
A3 A2 A1 A0 A3 A2 A1 A0 A3 A2 A1 A0 A3 A2 A1 A0 A3 A2 A1 A0

1 X
2 X
3 X
4 X
5 X
6 X
7 X
8 X
9 X
10 X
11 X
12 X
13 X
14 X
15 X
16 X
17 X
18 X
19 X
20 X
21 X
22 X
23 X
24 X
25 X
26 X
27 X
28 X
29 X
30 X
TOT 30

F% = 0,00

M% =0,00

A% =0,00

m% =0,00

a% =0,00



Annexe 4

Formules de calcules des paramètres de la colonisation endomycorhizienne arbusculaire définies

par Trouvelot et al., 1986

1. La fréquence de mycorhization (F) :

F% = 100 (N  n0) / N

N : nombre de fragments observés

n0 : nombre de fragments sans traces de mycorhization

2. L’intensité de mycorhization du cortex radiculaire (M et m)

M% = (95n5 + 70n4 + 30n3 + 5n2 + n1) / N

m% = (95n5 + 70n4 + 30n3 + 5n2 + n1) / (N  n0)

M : L’intensité de mycorhization du cortex radiculaire entier

m : L’intensité de mycorhization de la partie endomycorhizée du système racinaire

n5, n4, n3, n2, n1 : sont respectivement les nombres de fragments notés dans les cinq classes de

l’échelle s’intensité de colonisation du cortex radiculaire.

3. La teneur arbusculaire (A et a)

a% = (100 m A3 + 50 m A2 + 10 m A1) / 100

A% = a  M / 100

a: La teneur arbusculaire dans la partie endomycorhizée du système racinaire

A : La teneur arbusculaire dans le cortex radiculaire

m A3, m A2, m A1 : sont les pourcentages de mycorhization de qualité arbusculaire donnée,

calculée selon le modèle :

m A1 = (95n5 A1 + 70n4 A1 + 30n3 A1 + 5n2 A1) F / M (N  n0)

n5 A, n4 A1, n3 A1, n2 A1: sont respectivement les nombres de fragments notés dans les classes de

l’échelle d’évaluation de la présence des vésicules et des arbuscules comme suit :

5 A1, 4 A1, 3 A1, 2 A1, 1 A1



Résumé

Depuis plusieurs décennies, chercheurs et hommes de terrain ont accordé un immense intérêt

au chêne-liège pour une raison dont l’évidence est maintenant largement démontrée : cet arbre

occupe une place importante dans les domaines écologiques et socio-économique

particulièrement dans la région méditerranéenne. Dans le Nord-est algérien, ce patrimoine ne

cesse de se dégrader à cause d’une série de facteurs négatifs, particulièrement l’envahissement

de son aire par des espèces introduites, soit Acacia decurrens Willd.

Cette situation rend nécessaire la production de plants en pépinière de bonne qualité par

l’utilisation entre autres de la mycorhization contrôlée. Cette pratique requiert l’isolement et

la multiplication des espèces mycorhiziennes efficientes et compétitives. Cependant l’étape

préliminaire de recherche de champignons susceptibles de mycorhizer le chêne-liège et la

recherche d’ectomycorhizes sur les racines de celui-ci s’est avérée indispensable. Pour ce

faire, nous avons réalisé un inventaire des macromycètes et évalué l’état mycorhizien du

chêne-liège dans une subéraie naturelle et une subéraie envahie par Acacia decurrens Willd,

dans la région d’El-Kala.

Les résultats obtenus indiquent une biodiversité fongique remarquable dans la forêt de chêne-

liège qui s’élève à plus d’une centaine d’espèces de champignons se développant autour de ce

dernier.

Le chêne-liège s’associe faiblement aux champignons endomycorhiziens arbusculaires, par

contre, il s’associe à plus d’une vingtaine d’espèces de champignons ectomycorhiziens.

La réalisation d’une expérience de piégeage révèle que dans les sols provenant du site à

Acacia, la croissance du chêne-liège est fortement affectée ainsi que son statut

ectomycorhizien.



Summary:

For decades, researchers and practitioners have paid a great interest in cork oak for a reason

that the evidence is now widely demonstrated: this tree has an important place in the areas

ecological and socio-economic development especially in the Mediterranean region. In the

north-eastern Algeria, this heritage continues to deteriorate due to a series of negative factors,

particularly the invasion of its range by introduced species, ie Acacia decurrens Willd.

This necessitates the production of nursery plants of good quality including the use of

controlled mycorrhization. This practice requires the isolation and growth of mycorrhizal

species efficient and competitive. However the preliminary stage of research likely to

mycorrhizal fungi cork oak and the pursuit of ectomycorrhizae on the roots of it was clearly

essential. To do this, we conducted an inventory of macrofungi and assessed the mycorrhizal

status of the cork oak cork oak forest in a natural and a cork oak forest invaded by Acacia

decurrens Willd in the region of El-Kala.

The results indicate a remarkable fungal biodiversity in the forest of cork oak, which is over a

hundred species of fungi that develop around it.

The cork oak is associated with low-arbuscular endomycorrhizal fungi, for cons, he joined

more than twenty species of ectomycorrhizal fungi.

Conducting an experiment trapping reveals that in soils from the site at Acacia, the growth of

the cork oak is strongly affected and its ectomycorrhizal status.

ملخص

وھو المكانة  المھمة  التي ألاكبیرة للبلوط الفلیني  لسبب بدیھي و ظاھر  أھمیةدان أعطوا منذ عشرات السنین باحثین ورجال المی

.في منطقة البحر المتوسطتحدیداالاقتصادي  -یحتلھا  ھذا الصنف من الأشجار في المیدان البیئي والاجتماعي

بسبب مجموعة من العوامل  السلبیة نخص بالذكر لكن حالة ھذا التراث تتدھور بصورة سریعة   في الشمال  الشرقي  الجزائري 

.من استرالیاإحضارهالذي  تم "اكاسیا دیكورنس"على رقعتھ الطبیعیة مثل لةیخالأصناف الدحتلال اعامل 

.المیكوریزا المراقبة"تقنیةا استعمال بذات جودة  عالیة شاتلفي الماتشجیرإنتاجھذا الوضع ینتج عنھ ضرورة  "

لبحث عن الفطریات افيالمتمثلةأن المرحلة الأولیة اتبین إذی.المنافسة"المیكوریزیة"طلب عزل ومضاعفة الأصناف تھذه التقنیة ت

التي تتكون "اكتومیكوریز"و المتمثلة في البحث عن المیكوریزا الخارجیةب البلوط الفلیني"میكوریزیا"ترتبطأنالتي من شانھا 

.مع جذوره ھي مرحلة ضروریة لا یمكن الاستغناء عنھا

الفلیني في غابة طبیعیة وفي غابة استولت لشجر البلوط "المیكوریزیة"قمنا بتصنیف الفطریات وتقییم الحالة لتحقیق ھذه الدراسة 

.في منطقة القالة"كاسیا دیكورنسا"علیھا أشجار

عددھارتفعیھائلة من الفطریات التي تنمو  حول البلوط الفلیني التي بثروةمنطقة دراستنا غنیةأنإلىالنتائج المتحصل علیھا تشیر 

.صنف فطري 100إلى أكثر من 

فطري  20من أكثریتعایش مع أنلمقابل یمكن في ا).اندو میكوریزا(البلوط الفلیني یكون بصفة ضعیفة المیكوریزا الداخلیة  

".ریزيكواكتومی"

الاكاسیا تؤثر سلبیا وبشكل كبیر على نمو البلوط أشجارأنمن محطات مختلفة تبین لنا مأخوذةمن خلال زراعة بذور البلوط في تربة 

".المیكوریزیة"الفني وعلى حالتھ 


